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ENOtAISSEMENT DES POULETS POUt LA TAULE.
Les trois premières règles à observer sont. nourriture saine

et variée, chaleur et propreté. Il n'y a rien sur lequel une
volaille qui est à l'engrais est aussi difficile que sur son eau.
Si on lui donne de l'eau impure, elle ne la boira pas, mais
bondera sur sa nourriture et dépérira, et, tout le temps vous
vous demanderez la raison pourquoi. Gardez.les séparées les
unes des autres, allouant à chacune autant de place que
po-sible, semez le terrain de grain fin et sabloinneux et
prenez garde qu'elles soient troublées. En sus de leur régune
ordinaire de bon grain, faites leur un gateau d'avoine ou de
fèves moulues, de sucre brun, de lait et de suif de mouton,
laissez-le rassir, puis émiettez-le et donnez-en à chaque oiseau
une roquille matin et soir. On ne devrait .amais donner de
grain entier aux volailles à l'engrais. De fait, le secret de la
réussite coisiste à leur fournir une nourriture riche sans mé.
nagement, et sous une forme que leur moulin digestif n'ait
aucune difficulté à la moudre.

ENGRAISSEMENT DES vOL.AILLES.
La plus grande curiosité du Jardin d'Acclimatation est la

singulière machine à engraisser les volailles qui i été ci
opération pendant peu de temps, mais avec un grand succès
(remarque une dame écrivant de Paris). Imaginez le dessus
d'une table à thé, divisé en sections, avec une séparation entre
chaque section et une planche eu avant dans laquelle il y a
une ouverture cin deine-lune. Dans chacune de ces sections
est enfermé un malheureux canard ou poulet, retenu par une
chaîne ù chaque patte, et sous Chacun est placé un baquet
qui reçoit les déjections et que l'on vide chaque jour. Au
centre de cette construction passe un poteau rond, et il y a
une série de tables à thé semblables jusqu'au toit de l'édifice
ayant chacune ses divisions contenant leurs volailles pri-
sonnières. A des intervalles déterminés, un homme iit le
tour avec une amachne quelque peu compliquée, remplie d'une
espèce de gruau clair et muni d'un tuyau à l'extrémité d'un
long tube de caoutchouc. Il introduit ce tuyau dans la
gorge d'une des volailles, presse de son pied une pédale, et
une certaine quantité de nourriture est entrée de force dans
le jabat de l'oiseau, un disque au-dessus indiquant la force à
employer et la quantité de nourriture qui passe. Il procède
ainsi jusqu'à ce que chaque volaille ait reçu sa part, et
l'opération est répétée quatre fois par jour pour les canards
et trois fois pour les poulets. Deux semaines suffisent pour
engraisser un canard, mais il en faut trois pour un poulet.
A part de la réclusion nécessaire du poulet, il ne parait y
avoir rien de cruel dans le procédé, la quantité de nourriture
introduite dans le jabat n'étant excessive. Les canards que
j'ai vu nourrir ainsi ne seumblaient pas du tout souffrir, et de
fait, lorsqu'ils voyaient l'homme approcher la plupart d'entre
eux se mettaient à crier pour attirer son attention, et becque-
taient ses habits avec vivacité lorsqu'il passait.

commencent a1 tomber. En ouvrant ces pommes on trouve dans
ehaeune un ver d'assez bonne taille, portant six pattes eu
, ant et deux autres à i extrémiiité postérieure. La présence

Le ver de la Pomie, et ses parages.

de ce ver se décèle d'abord par sa moulée à l'oil du fruit, et
bientôt après par une moulée plus abondante sur le côté même
de la pomme. On voitsouvent des feuilles adhérer A. ces amas
de moulée. et lorsque celle ci se trouve entre deux fruits
contigus, il est.rare qu'on ne trouve pas l'un et l'autre de
ces fruits attaqués. En ouvrant ces fruits ainsi attaqués, on
les trouve à moitié vides, ou remplis par les déjections du ver,
de sorte qu'ils se trouvent presque enti&,ment perdus. Ces
vers ne paraissent faire aucun chois entre les diverses espèces
de pommes, car j'ai des Sibéries, entre autres un JIoireal
Bcauly, qui en sont tout aussi infestés qtue les Fameuses qui
les avoisinent.

Ce ver est sans doute la larve de quelque insecte, mais de
quel insecte? Ne serait-ce pas une larve de papillon ? car
a part le poil, il a toute l'apparence d'une chenille ordinaire.
Je vous serai donc obligé si vous pouvez me dire quel est cet
insecte, comment il peut s'introduire ainsi dans les pommes,
et s'il y a quelque moyens reconnus pour leur faire la guerre.

Votre etc.,
B3.M.

C'est avce plaisir que nous nous rendons aux demandes de
notre intelligeut correspondant B. M., et nous ferons remarquer
en passaut que si tous les cultivateurs étaient aussi anxieux
de s'enquérir des causes de leurs pertes, et surtout aussi ob-
servateurs sur ce qui se passe autour d'eux, ils se mettraient
-l l'abri d'une foule de dégats qui les ruinent, et marcheraient
plus rapidement dans la voix du progrès.

Le ver en question est celui qu'on désigne vulgairement
sous le noîîî de 1fer tic la ponî nic; son nota scientifique est
niùrpocapsa po»ionilla;- les anglais le dési;uent par le 11om1

Le Ver de la Pomme. de &Aalinq ,îîuds. Cc ver suit la ponne partout oi elle es
cultivée. Il nous a été importé d'Europe vers le commence-

Un de nos correspondants, de Beauport, nous écrit ce lui ment dc ce siècle, il n'a Cessé depuis d'exercer ses ravages
suit, en date du ler août.suiten dte duler oût.plus ou nioius sérieusement, surtout aux Etats-Unis, là I'où
M.l'on n'a plis aucun soin de le combattre. C'est la larve d'unle lldacleillpetit papillon dle nuit, de la tribu des Tortricides. La figure

J'ai dans mon jardin une dizainedepomiiiiiierseneorejeunes, c!joite suffit, presque à elle seule, pour nous faire connaître
dont la plupart me doit nt du fruit pour la premitère fois, les son histoire; elle nous montre une moitié de pomme ravagée
quelques autres en étant à leur deuxième o troisièmie année par l'insecte.
de rapport. Je me faisais un plaisir de faire remarquer à mes a Est le vide au milieu de la pomne creusé par le ver et cn
amis comme mes arbres promettaient cette année, lorsque je partie rempli do ses déjections; b est i'ndiuit oi linsecte a
me suis aperçu, vers la nu-juillet, que la plupart de mes déposé son oeuf et par où la larve a pénétré dans le fruit;
pommes étaient ronmg.<es par des vers. Aujourd'hui la elns- r est un canal aboutissant au côté du fruit par oi la larve se
est plus évidente que jaais, car déjà ces pommes véreuses débarrase de ses déjtions et par où aussi elle 'éclappe,
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